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Cela nous ramène à mes interroga-
tions à l’aéroport de Chicago à propos de 
l’accouplement des brachiosaures. Que 
se passait-il à l’issue de la parade amou-
reuse ? Les hypothèses formulées à cet 
égard dépendent de la force physique 
attribuée aux dinosaures.

En 1991, le biomécanicien Robert 
McNeill Alexander, de l’Université de 
Leeds en Angleterre, a proposé que les 
dinosaures s’accouplaient comme les élé-
phants et les rhinocéros. Cela implique que 
la femelle devait pouvoir porter le mâle. La 
principale différence avec l’accouplement 
de ces mammifères est que les dinosaures 
avaient des queues de grande taille et rela-
tivement rigides. 

En supposant que le mâle lançait l’une 
de ses pattes pour enjamber le dos de la 
femelle, R. Alexander parvint à la conclusion 
que le poids du mâle reposait sur l’arrière-
train de la femelle. Cela semble représenter 
une énorme charge, mais le biomécanicien 
fit remarquer que la pression correspon-
dante ne dépasse guère celle régulièrement 
supportée par une seule patte postérieure 
durant la marche, quand l’animal soulève 
l’autre patte. Si une femelle dinosaure était 
assez forte pour marcher, elle était assez 
forte pour copuler !

Le paléontologue britannique Beverly 
Halstead (1933-1991) pensait aussi que les 
mâles dinosauriens enfourchaient les 
femelles pour les féconder. Mais plutôt que 
de penser aux éléphants et aux rhinocéros, 
il préférait les comparer aux lézards et aux 
alligators actuels. Chez ces espèces, le mâle 
passe en effet une patte par-dessus le dos 
de sa partenaire, puis projette ses hanches 
sous sa queue afin de joindre les cloaques. 
On peut aussi imaginer que les espèces à 
longues queues entrecroisaient ces dernières 
afin de se stimuler par le contact, un peu 
comme les serpents qui s’enroulent les uns 
autour de leurs partenaires pendant le rut.

Personnellement, je n’ai jamais été satis-
fait par cette vision du coït dinosaurien. 
Les scientifiques ignorent en effet comment 
les pattes et les queues des sauropodes ont 
pu se plier suffisamment pour parvenir 
à prendre la position supposée. Chez les 
carnivores bipèdes, tel l’allosaure, il aurait 
fallu énormément d’équilibre et de coopé-
ration de la part de la partenaire pour que 
l’accouplement fonctionne. S’il est facile de 
dessiner une image en deux dimensions 
de dinosaures très souples, personne n’a 
encore mis ces idées à l’épreuve en les 

confrontant aux véritables squelettes de 
ces animaux, ni envisagé la plausibilité 
d’autres positions. Les femelles dinosaures 
se couchaient-elles sur le flanc pendant 
l’accouplement ? Ou peut-être ces animaux 
copulaient-ils dos à dos ? Les chercheurs 
ne manquent pas d’idées, mais ils sont 
rarement allés au-delà des croquis.

L’accouplement des stégosaures, des 
dinosaures du Jurassique supérieur dotés 
de plaques dorsales et d’une queue héris-
sée de piques, est sans doute l’un des plus 
difficiles à imaginer. Prenons le cas du 
kentrosaure, ce cousin du stégosaure : les 
énormes pointes qui armaient le bas de 
son dos et ses hanches devaient être dan-
gereuses pour les mâles entreprenants.

Stégosauriens :  
un coït inimaginable

J’ai demandé au paléontologue Heinrich 
Mallison, du Muséum d’histoire naturelle 
de Berlin, d’utiliser ses simulations informa-
tiques de kentrosaure pour tester l’hypothèse 
d’un accouplement par enjambement. La 
conclusion qu’il tira de ses simulations en 
trois dimensions fut sans appel : un mâle 
essayant de passer la jambe par-dessus le 
dos d’une femelle accroupie se serait émas-
culé sur les piques ! L’une de ces piques, 
sur la hanche, était particulièrement pro-
blématique pour les mâles stégosauriens, 
qui devaient s’accoupler autrement. La 
femelle de cette espèce se couchait-elle sur 
le flanc lors du coït ? Sans doute d’autres 
espèces de dinosaures adoptaient-elles 
des positions différentes. Il est en tout cas 
clair que l’exploration de la copulation des 
dinosaures ne fait que commencer.� n
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3. LES PARADES NUPTIALES des dinosaures constituaient sans doute des spectacles fasci-
nants, comme celles de certains oiseaux actuels (ici un paon faisant la roue), lesquels sont 
des descendants des dinosaures théropodes.

Je
bu

lo
n



Merveilleux nombres premiers
Voyage au cœur de l’arithmétique

Jean-Paul Delahaye

Les nombres premiers fascinent. 
Connus dès les débuts de 
l’arithmétique, ils ont excité 
la curiosité de milliers de 
mathématiciens. Ils sont au cœur 
de la science des nombres, car 
tout entier se décompose de façon 
unique en un produit de facteurs 
premiers. Dans cet ouvrage, 
l’auteur mêle éclaircissements 
théoriques et anecdotes piquantes.

Éditions Belin/Pour la Science 2013 
296 pages – 28 euros 
ISBN 978-2-8424-5117-2  

✁

q Oui, je commande l’ouvrage Merveilleux nombres premiers de J.-P. Delahaye.

J’indique mes coordonnées :
Nom : �
Prénom : �
Adresse : �
�
C.P. :  Ville : �
Pays : �  Tél.: 

Pour le suivi client (facultatif)

Je choisis mon mode de règlement :
q par chèque à l’ordre de Pour la Science
q par carte bancaire

Numéro 
Date d’expiration
Cryptogramme      

Signature obligatoire

à découper ou à photocopier et à retourner accompagné de votre règlement à : Groupe Pour la Science • 628 avenue du Grain d’Or • 41350 Vineuil • Tél. : 0 805 655 255 • e-mail : pourlasciencevpc@daudin.fr
BON DE COMMANDE
................. exemplaires 3 28,00 e (Réf. 075117)   � = .......................... e
Frais de port (4,90 e France – 12 e étranger)� + .......................... e

TOTAL À REGLER� = .......................... e

En application de l’article 27 de la loi du 6 janvier 1978, les informations ci-dessus sont 
indispensables au traitement de votre commande. Elles peuvent donner lieu à l’exercice du 
droit d’accès et de rectification auprès du groupe Pour la Science. Par notre intermédiaire, vous 
pouvez être amené à recevoir des propositions d’organismes partenaires. En cas de refus de 
votre part, merci de cocher la case ci-contre q.

E-mail pour recevoir la newsleter Pour la Science (à remplir en majuscules).

NB
RP

43
1

Of
fr

e 
va

la
bl

e 
ju

sq
u’

au
 3

0.
09

.1
3,

 d
an

s 
la

 li
m

it
e 

de
s 

st
oc

ks
 d

is
po

ni
bl

es
.

@

Nouvelle
édition

http://www.pourlascience.fr/ewb_pages/l/librairie-surprenantes-images-des-math-matiques-30447.php



